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au jeu de la baraque

Voici le texte de la demande popu­
laire (initiative) pour la Nationalisation 
des chemins de fer suisses.

Les citoyens soussignés, ayant qua­
lité d’électeurs suisses, demandent, 
conformément à l’Art. 121 de la Cons­
titution fédérale, qu’on soum ette à la 
votation du peuple et des Etats le 
remplacement de l’Art. 26 de la Cons­
titution fédérale par les nouveaux 
Articles suivants pour l’acceptation ou 
le rejet:

Art. 26.
La construction et l’exploitation des 

chemins de fer, servant au transit ordi­
naire et public, pour les personnes et les 
marchandises, sont du domaine de la Con­
fédération. Les chemins de fer suisses ont 
une administration spéciale, exercée par 
un Conseil des chemins de fer élu par le 
peuple. Les sièges actuels des grandes 
Compagnies de chemins de fer seront 
conservés comme sièges des directions 
d’arrondissements. Le personnel des che­
mins de fer d’E tat est mis sur le même 
pied que celui des autres administrations 
fédérales. Les caisses de secours fondées 
en faveur du dit personnel seront m ainte­
nues sans qu’il soit rien changé à leur 
destination.

Le produit net des chemins de fer de­
vra être employé d’abord à faciliter le 
tran s it; à diminuer les taxes pour les 
personnes et les marchandises et à l’amor­
tissement de la dette des chemins de fer.

Une loi fédérale déterm inera la ma­
nière de se procurer les fonds, l’organisa­
tion, l’exploitation, l’administration et la 
surveillance des chemins de fer de l’E tat, 
de même que la construction et l’exploi­
tation des lignes privées ; elle fixera éga­
lement les subventions que devront four­
n ir les contrées intéressées à la construc­
tion de nouvelles lignes.

Les engagements de la Confédération 
pour le percement des alpes suisses à l’oc­
cident et à l’orient sont maintenus.

Art. 26bi8.
En tout temps, la Confédération est au­

torisée à acquérir les chemins de fer déjà 
en-exploitation. La somme de rachat sera 
25 fois le rapport annuel et moyen du 
compte d’exploitation des 10 dernières an­
nées qui précédent le rachat ou la re­
prise de l’exploitation. Dans la fixation de 
ce produit net, on tiendra compte des 
facteurs suivants : une juste proportion 
de versements dans le fonds de renouvel­
lement, une alimentation suffisante des 
caisses de secours ; un nombre et un sa­
laire suffisant quant au personuel ; ainsi 
que des subventions de la Confédération 
et des cantons.

De 25 fois ce rapport annuel sera dé­
duit ce qui est nécessaire pour m ettre la

ligne dans un état parfaitement satisfai­
sant, spécialement les sommes nécessaires 
à la mise en bon état des lignes et tra ­
vaux d 'art, des rails et des bâtiments, de 
l’établissement de voies et du matériel 
roulant ainsi que pour la construction ou 
reconstruction des gares, etc. Le prix d’a­
chat comprend toute la propriété mobi­
lière et immobilière des Compagnies in­
intéressées.

Si le prix d 'achat de tout un réseau de 
chemins de fer, calculé à ce taux, n’attei­
gnait pas les deux tiers des frais de cons­
truction, alors, on pourra élever le prix 
d’achat aux deux tiers du capital d’établis­
sement effectif, cas échéant, payer le prix 
d’acquisition. Le Tribunal Fédéral décide 
de tous les points en litige.

Art. 26ter.
Avant le rachat général des chemins de 

fer, la Confédération est autorisée à ac­
quérir l’exploitation de réseaux séparés. 
A partir du 1 janvier 1898, elle repren­
dra pour sou propre compte, et sur le 
pied actuel l’exploitation des Chemins de 
fer du Central Suisse, du Jura-Simplon, 
du Nord-Est Suisse et des Chemins de fer 
de l’Union Suisse. Toute construction ou 
achat, de matériel fait pendant cette pé­
riode d’exploitation est aux frais de la 
Confédé-ation avec droit de recours aux 
Compagnies suivant les stipulations de 
l’article 26bis.

Elle prendra tout le personnel à son 
service, se réservant d ’en disposer à son 
gré, et paiera aux Compagnies, de 1898 
à 1902 inclusivement, une an n u ité  repré­
sentant le produit net pour les années 
1888 à 1897 inclusivement, calculé con­
formément à l’article 26bis.

Au 1 janvier 1903, la Confédération 
reprendra l’ensemble des chemins de fer 
en toute propriété. Le prix d’acquisition, 
tel qu’il ressortira à cette date, sera soldé 
par la reprise de la dette des Compagnies, 
en obligations et par le paiement du reste, 
soit en espèces, soit en titres de la Con­
fédération.

Les lignes secondaires seront acquises 
aussitôt que possible.

Les peuples, partis de la famille unique, 
séparés, dispersés en tribus plus tard, heurtés 
par des haines fratricides, tendaien t malgré 
to u t à redevenir l’unique famille. LeB provin­
ces se réuniraient en peuples, les peuples se 
réuniraient en races, les races finiraient par se 
réunir en la seule hum anité immortelle. Enfin, 
l’hum anité sans frontières, sans guerres pos­
sibles, l’hum anité v ivan t du ju ste  travail, dans 
la com m unauté universelle de tous les biens ! 
N’était-ce pas l’évolution, le but du labeur qui 
se fait partou t, le dénouem ent de l’Histoire ?

Emile Zola.

ta Commune
Dans une critique de l'Histoire de la 

Commune de 1871, par Lissagaray, le ci­
toyen Georges Renard apprécie comme 
suit la Commune. Nous ne résistons 
pas au plaisir de reproduire cette belle 
page :

Moi aussi, je  fus un des obscurs sol­
dats de la généreuse et chaotique insur­
rection et pour cela condamné par con­
tum ace à la déportation dans une enceinte 
fortifiée : une misère en ces tem ps d’im ­
placable férocité ! Sim ple secrétaire dans

les bureaux du délégué à la guerre, où 
je  gagnais cinq francs par jo u r et où 
nous étions tro is du même nom (une 
source de méprises sans nom bre pour les 
soi-disant juges qui bâclèrent tan t de 
m illiers d’arrêts), j ’ai pu  voir de là 
comme d’un observatoire, bien des choses 
et bien des gens. J ’ai vu  le m alheureux 
Millière, qui devait être fusillé sans 
jugem ent comme partisan  de la Com­
mune, ven ir réclam er des armes saisies 
chez lui dans uue perquisition qui s’était 
faite au nom de la Commune. J ’ai vu 
K ern et W ashburne, au nom de la Con­
fédération suisse et de la République des 
E tats-U nis, ven ir offrir leur médiation, 
que la Commune acceptait e t que V er­
sailles repoussa im pitoyablem ent. Eh bien ! 
sur aucun des points que j ’ai pu  contrôler 
par mes propres souvenirs, je  n ’ai surpris 
l’historien  en flagrant délit d’inexactitude.

Il a donné fièrem ent pour épigraphe 
à son livre ces quatre m ots: < Pour qu’on 
sache ! » On sait beaucoup quand on l ’a 
lu. E t bien des vérités dem eurent acquises 
aux dépens des deux partis qui se heur­
tèren t alors si terriblem ent, mais au profit 
de ceux qui su ivront jusqu’au bout cette 
sanglante leçon de choses.

D u côté de la Commune, c’est le 
m anque d’une idée directrice, le tira ille ­
m ent entre des conceptions contraires (1), 
l ’incertitude d’une révolution qui ne sa­
v a it si elle était m unicipale ou nationale, 
sociale ou seulem ent politique, qui par­
la it tan tô t au nom  de Paris, tan tô t au 
nom de la France. C’est la confusion 
accrue par ceux qui rêvaien t une contre­
façon de Q uatre-vingt-treize, se d istin ­
guaient en Girondins et en Jacobins, 
voulaient faire de l’avenir à coups d’im i­
tations du passé. C’est une sorte de crainte 
de labourer trop  profond aboutissant à 
des mesures puériles, c’est une hésitation 
candide à m ettre la main sur les grands 
ressorts de la Société bourgeoise, par 
exemple sur la Banque, ce n e rf de la 
guerre et de la presse. C’est l’abus du 
parlottage, la querelle perpétuelle entre 
les chefs, la défiance à je t  continu, fai­
sant défiler à la tê te  des troupes délégués 
et généraux comme les personnages d’une 
lanterne magique. C’est la résistance 
désordonnée, tum ultueuse, incohérente, 
écrasée quartier par quartier, vraie ré ­
futation par les faits de ceux qui croient 
en la force des formations, spontanées et 
des groupem ents anarchiques.

Que la jeunesse socialiste m édite ces 
leçons et apprenne com m ent avorte une 
révolution, m al préparée, sans program m e 
défini e t sans cadres organisés, séparant 
les villes des campagnes, fut-elle abon­
dam m ent pourvue de fusils, de canons, 
de bravoure et de dévouem ent !

Mais que la jeunesse bourgeoise à son 
tour sache bien com m ent on déchaîne 
par des dénis de justice de légitim es 
fureurs, com m ent on sème par des ré­
pressions atroces la graine des vengeances 
futures!

C’est, du côté des vainqueurs, l’agression 
lâche et perfide contre Paris, coupable 
d’être la citadelle de la R épublique ; c’est 
le double et crim inel décret ordonnant, 
au lendem ain d’un siège de six mois, 
le paiem ent im m édiat e t in tégral des

(1) Voir la Commune et la Révolution, par G. 
Lefrançais.

loyers et des effets de commerce en re­
tard, réduisant ainsi à la m isère e t à la 
fam ine la m oitié de la population. C’est 
une série de provocations si criantes que 
la Commune est nommée par 227,000 
électeurs, ce qui, é tan t admis que tous 
les communards furen t des bandits, en 
fa it tou t de même beaucoup. C’est le 
refus de conciliation opposé aux francs- 
maçons, aux ambassadeurs des deux ré­
publiques sœurs, à la ligue des droits de 
Paris, à tous ceux qui veulen t arrêter 
l’effusion du sang; c’est la fin de non- 
recevoir accueillant l’offre d’échanger 
B lanqui contre des otages, qu’on pouvait 
si aisém ent sauver, si l’on avait voulu. 
C’est pendant la bataille, le massacre des 
prisonniers commencé d’un cœur léger et 
rendant des représailles inévitables ; c’est, 
après la bataille, l’ivresse du sang, l ’orgie 
de la victoire, frappan t au hasard, égor­
geant femmes et enfants, fusillant deux 
ou trois fois des hommes pris pour 
d’autres, je ta n t plus de v in g t m ille ca­
davres sur le pavé ; c’est ensuite l’as­
sassinat légal, les tribunaux d’officiers 
ju g ean t e t achevant ceux qu’ils venaient 
de com battre; c’est le déchaînem ent des 
délations, la brutale satisfaction des in i­
m itiés privées; c’est l ’avilissem ent de la 
presse devenue pourvoyeuse du bagne et 
du poteau d’exécution, l ’insiilteuse des 
vaincus à terre  et même de quiconque 
ose parler de clémence. C’est enfin Paris 
dépeuplé de 100,000 âmes et, pour leâ 
survivants, c’est durant des années e t des 
années, l’exil qu’on leur envie, dont où 
voudrait les arrecher par l’extradition, 
ou bien la déportation en pays sauvage, 
la m ort lente sous la trique des garde- 
chiourmes et sous le poids d’un clim at 
m eurtrier.

Jeunes gens qui n ’avez pas vu ces 
horreurs, qui avez peine sans doute à les 
croire et à les concevoir, lisez le liv re 
de L issagaray. E t en songeant que depuis 
cent ans ce sont toujours les mêmes, 
toujours les enfants et les amis du peuple, 
qui sont em prisonnés, exilés, déportés, 
condamnés à m ort, peu t - être vous 
v iendra-t-il au cœur un peu de p itié  et 
de respect pour les victim es des Saint- 
B arthélem y bourgeoises, un peu de dé­
goût pour les procédés qui m ain tiennent 
la dom ination de la classe riche. P eu t- 
être aussi sentirez-vous quelle est la 
puissance de v ita lité  des idées e t des 
espérances qui résisten t à de pareilles 
saignées.

Georges Renard.

L ’intelligence des libéraux d’autrefois me 
fait peine ; elle ressemble à l’aveuglem ent vo­
lontaire des privilégiés qui ne veulent rien lâ­
cher de ce qu’ils possèdent et préparen t ains 
d'épouvantaDles catastrophes.

Ernest Renan.
 «--------------------

Exposition nationale suisse
d e  G e n è v e

(Correspondance particulière de la Sentinelle).

H o rlo g e r ie  - -  G ro u p e  1
Genève. — La caractéristique de cette 

exposition est la qualité soignée des pro­
duits exposés par notre ville. En effet, 
Genève m aintient sa vieille réputation. 
Presque daus toutes les vitrines nous trou­
vons des bulletins de l r" classe de l’Ob'-
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servatoire et les montres courantes brillent 
par leur absence. Les décorations des 
boîtes, faites par nos meilleurs ouvriers 
bijoutiers, émailleurs et décorateurs, sont 
très riches et de fort bon goût. Malheu­
reusement, le mauque de place nous obli­
gera à passer sous silence de belles choses.

La Société des A rts  a fait une exposi­
tion rétrospective de l’horlogerie. On y 
remarque un régulateur à une seule roue 
exécuté à la Chaux-de-Fonds en 1780, 
une réduction au tiers de la méridienue 
de S t-P .erre et une collection de montres 
anciennes, qui doivent être très intéres­
santes pour un horloger, mais qui ne me 
disent pas grand chose. N’oublions pas de 
mentionner les œuvres des lauréats du 
concours de 1895.

Les exposants genevois sont au nombre 
de 30 environ. Pour décrire leurs produits, 
un volume ne suffirait pas, aussi nous 
contenterons-nous de parler de trois ou 
quatre grandes maisons qui donnent une 
idée de tout ce qui se fait ici en horlo­
gerie.

M M . Golay fils et Stahl ont une série 
de pièces simples et compliquées soiguées 
ainsi que de la bijouterie splendide : col­
liers, bracelets, un oiseau rubis et b ril­
lants, un diadème, des broches, des brace­
lets du plus haut prix. On remarque éga­
lement dans leurs vitrines des oiseaux 
chantants, des coftrets, un écritoire et des 
portraits en émail tout à fait réussis. La 
décoration pleine de goût de leurs boîtes 
m érite aussi une mention.

M M . H aas neveux et Cie, exposent la 
plus grosse montre (85 lignes et pesant 
plus de 13 livres). C’est une reproduction 
exacte, à l’échelle 5/1 des montres 17 
lignes. Si Genève a fourni la plus grosse 
pièce, c’est la Chaux-de-Fonds qui expose 
la plus petite. C’est M. Paul Ditisheim de 
votre ville qui tient le record de la peti­
tesse avec une montre B lignes. Mais re ­
venons à nos moutons, ou plutôt à l’ex­
position de MM. Haas. On y remarque 
encore des montres-bijoux, des agrafes, des 
montres richement décorées pour dames et 
une série tout à fait remarquable de pièces 
compliquées avec bulletins de marche.

MM. Patelc, Philippe et Cie ont dans 
leurs vitrines une exposition rétrospective 
de l’horlogerie. Quelques-unes de ces pièces 
anciennes ont des boîtes avec des émaux 
de toute beauté. Ou y voit aussi les dif­
férentes phases par lesquelles passent les 
pièces de la montre avant d’être réunies. 
Quant aux pièces finies, simples et com­
pliquées, elles démontrent clairement que 
la  maison qui les expose entend maintenir 
sa vieille réputation de bienfacture et de 
bon goût, ce qui n’ett nullement une si­
nécure.

La fabrique Vacheron et Constantin, 
foudée en 1810, est toujours à la hauteur 
de son renom si justem ent acquis. Ses

produits peuvent rivaliser avec ceux de 
n’importe quel fabricant d’horlogerie très 
soignée. A vrai dire, s’il me fallait me 
procurer une excellente montre et choisir 
dans ces quatre maisons, je serais comme 
l’âne de Buridan : je ne saurais à laquelle 
donner la préférence. (A  suivre.)

*  *

Nous avons eu, de mercredi à dimanche, 
la visite de l’Ecole d’art de Chaux-de- 
Fonds. Ils ont visité la ville, l’exposition, 
les musées et le théâtre, qui leur a telle­
ment plû qu’ils y sout allés trois fois. Ils 
avaient l’air enchantés de leur visite à 
Genève et je crois qu’ils remporteront un 
excellent souvenir de l'exposition.

Sans doute le peu de temps qu’ils ont 
passé ici ne leur a pas permis de voir 
toutes les choses intéressantes, mais ils 
auront du moins pu se faire une idée gé­
nérale du développement intellectuel et 
artistique du peuple suisse.

Confédération suisse
Exposition nationale. — Entrées. — 

Y oici le tableau des entrées à l’E xposi­
tion pendan t la sem aine dernière:

Exposition Village suisse
Total au 25 ju in  693,346 255,437
26 ju in  9,811 4,414
27 » 9,470 5,083
28 > 25,790 11.368
29 > 10,224 5,000
30 > 10,261 5,053

1" ju ille t 8,638 4,233
2 > 10,096 5,845
3 > 8,192 3,267
4 > 9,820 3,000

T otal 795,648 306,185
Douanes. —  Le p roduit des douanes en

ju in  est de 3,827,000 francs, soit de 63,000 
supérieur à celui du mois de ju in  1895. 
P our le prem ier sem estre il est de 
1,150,000 francs supérieur à celui du 
p rem ier sem estre 1895.

Mise au concours de places d'apprentis 
postaux. — L’Administration des postes 
suisses a besoin d’un certain nombre d ’ap­
prentis postaux.

Les citoyens suisses qui désirent con­
courir doivent adresser leur demande ju s­
qu’au 15 juillet 1896 au plus tard, à 
l’une des directions postales d’arrondisse­
ment de Genève, Lausanne, Berne, Neu- 
châtel, Bâle, Aarau, Lucerne, Zurich, St- 
Gall, Coire ou Bellinzone.

Les postulants doivent avoir au moins 
16 ans révolus et ne pas être âgés de 
plus de 25 ans. Ils doivent adresser leur 
demande par écrit à l’une dê s directions 
précitées. Cette demande, éventuellement 
accompagnée de certificats, doit mention­
ner la date de la naissance, le lieu d’ori­
gine, le domicile et le degré d’instruction 
du postulant.

En outre, les candidats devront se pré­
senter personnellement, suivant l’invitation 
qui leur eu sera dounée par la direction 
d’arrondissement, soit à cette direction, 
soit à un bureau qui leur sera désigné 
par elle. Ou exige entre autres la con­
naissance d’au moins deux laugues natio­
nales.

Vu les exigences du service, les per­
sonnes du sexe féminin ne pourront pour 
cette fois pas être admises.

L’Administration des postes se réserve 
toute liberté d'action en ce qui concerne 
la date d’entrée en sprvice des nouveaux 
apprentis et la localité où ils seront em­
ployés. Les directions postales d’arrondis­
sement donnent tous les renseignements 
ultérieurs nécessaires.

n o u v e l l e s ~ d e ¥  c a n t o n s

G EN EV E. — La population genevoise 
a été fort étonnée de voir défiler lundi 
dans les rues, entre trois et quatre heures 
de l ’après-m idi une longue suite d’une 
centaine de voitures de places, dont la 
prem ière seule é ta it occupée par une 
fanfare. Les cochers de place ont, paraît-il, 
voulu m ontrer ainsi la m auvaise hum eur 
que leur causent les trop m aigres recettes 
qu’ils font. D ’après les renseignem ents 
qu’on donne, il fau t a ttribuer cet é tat de 
m alaisé à l ’augm entation  des voitures de 
place en vue de l ’E xposition nationale. 
A van t l’ouverture de celle-ci, deux cou­
ran ts s’é taien t m anifestés parm i les voitu- 
riers genevois. Les uns estim aient que 
les 212 voitures de place pouvaient suffire 
aux besoins du public, du moins au début, 
e t voulaient se borner à prendre l’engage­
m ent de fournir un nom bre égal de vo i­
tures supplém entaires si le besoin s’en 
faisait sen tir; les autres enfin, estim aient 
qu’il convenait de doubler tou t de suite 
le nom bre des voitures. Le départem ent 
de justice  et police n ’accorda pas toutes 
les dem andes de nouveaux num éros et 
l’expérience a m ontré, paraît-il, que le 
nom bre qu’il en a accordé à la demande 
des intéressés é ta it encore trop considé­
rable. En fait, il n ’y  a pas de grève de 
cochers, comme le bru it en ava it couru, 
car après la m anifestation de lundi toutes 
les stations étaien t abondam m ent fournies 
de voitures. On rem arquait, du reste, 
parm i les m anifestants, un certain  nombre 
de m aîtres voituriers.

VAUD. — Dim anche a eu lieu à L au­
sanne la réunion de la Société centrale de 
secours m utuels. 41 sections, com ptant en­
viron 7,600 membres, étaien t représentées. 
L a séance a eu lieu à la cathédrale et a 
été ouverte par une allocution du p ro ­
fesseur Em ery. Ont parlé ensuite MM 
Cuenod, syndic de Lausanne, Gavard 
(Genève), délégué de la société fédérale 
de secours m utuels, Favre, de Neuveville,

président de la société de secours mutuels 
de la Suisse romande. Tous les orateurs 
on t insisté sur la nécessité, pour la lé­
g islation  fédérale, de ten ir com pte des 
sociétés de secours libres et de les res­
pecter.

Au banquet, à la G renette, on t parlé: 
M. Rufiy, conseiller fédéral, qui a donné 
l’assurance que les projets F orrer seraient 
rem aniés dans le sens des vœux exprim és 
par l’assemblée. M. Rucliet, conseiller 
d ’E tat, a pris acte de ces déclarations. 
M Boiceau, conseiller national, a ex­
pliqué son attitude dans la commission 
du Conseil national pour les projets 
F orrer, sur lesquels il a refusé l’entrée 
en m atière parce qu’ils ne tenaien t pas 
assez com pte des expériences par les 
caisses libres. I l a porté son toast à la  
patrie.

LUCERNE. — Une assemblée convo­
quée par l'Union ouvrière de Lucerne, 
e t com ptant environ neuf cents p a rti­
cipants, a décidé de m ettre à l’in terd it 
toutes les brasseries sans exception qui 
foDt partie  de l ’U nion des brasseries 
suisses.

BALE. — L ’assemblée de la Fédération  
ouvrière com ptait environ 80 délégués 
de toutes les associations ouvrières et 
corporations de Bâle. E lle a nommé une 
commission de sept membres, chargée de 
surveiller l’application du boycott, e t de 
le contrôler.

P lusieurs corporations, entre autres 
celle des ouvriers de l'industrie du bois, 
ont voté le boycott général contre toutes 
les brasseries syndiquées.

A la suite de la mise à, exécution des 
décisions prises à Olten par les p roprié­
taires de brasseries, 22 ouvriers ont en­
core été licenciés à Bâle et 18 à R hein- 
felden. P lusieurs des ouvriers « organisés» 
on t été congédiés après avoir reçu une 
quinzaine d’avance.

-------  <ra a t » o -----------
Nouvelles étrangères

FRANCE. — A  la Chambre. — La 
Chambre a repris hier la discussion de la 
question de la réforme de l’impôt direct.

Les députés étaient peu nombreux.
A l’article premier, plusieurs orateurs 

ont soutenu un contre-projet tendant à 
créer un monopole pour la rectification de 
l’alcool, .dont le produit remplacerait tout 
ou partie des contributions directes.

M. Cochery a répondu que l’adm inistra­
tion étudiait la question et déposerait un 
projet aussitôt sou étude terminée. Le 
contre-projet a été retiré.

M. Pelletan a défendu le contre-projet 
Douiner créant un impôt général sur le 
revenu. Il a dit que cet impôt n'avait 
rien de révolutionnaire: il existe dana 
presque tous les pays de l’Europe.

ALLEMAGNE. — Victoire socialiste. —
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

IV
Le grand Coësre.

Le récipiendaire attendait toujours.
— Silence ! fit pour la  troisièm e fois le 

cagou.
— Approche! dit le coësre au pénitent.
Le roi des argotiers prit une pose m a­

jestueuse.
— Qui es-tu? demanda-t-il en frappant du 

pied son tonneau qui résonna com m e une 
grosse caisse.

— Que t’importe? répondit le pénitent d’une 
voix sèche et fiévreuse qui surprit l’auditoire. 
Il ne s ’agit pas de savoir quel je suis, mais 
seulem ent quel je veux être.

— Hein? fit le coësre, com m e s ’il n’eût pas 
com pris le sens de la réponse.

  Je demande, continua le pénitent en éle­
vant la  voix, à être reçu sur l’heure membre 
de la  grande association de la cour des 
M iracles!

— Tu veux être argotier! s ’écria le coësre.
— Oui 1
— Enfant de la petite flambe, malingreux, 

cagou, rit'odé ou coquillard!

— Oui !
Le coësre regarda la  foule:
— Que vous en semble, mes maîtres? 

s ’écria-t-il en éclatant d’un rire grossier.
En voyant l’hilarilé de son chef, l’assem ­

blée fit chorus avec un entrain formidable.
— Ohé! Jacqueline la  Longue! fit une vQix 

aiguë et claire com m e une crécelle ébréchée, 
ohé! ma m ignonne! mon adorée, ma divine! 
si tu ne veux pas avouer que tu m’aim es, je 
t’arracherai la  langue com m e le tourmenteur 
l ’a fait avant-hier à ta mère!...

C’était Mathias le Camus continuant ses  
galanteries auprès de la  ribaude.

— Silence ! fit le cagou, im passible sur sa  
petite tonne.

— Tu veux être argotier! hurla le coësre 
en reprenant son sérieux et en se retournant 
vers le pénitent.

— Oui, répondit nettement le nouveau venu.
— Sais-tu donc seulement à quel honneur 

tu aspires? continua le roi des gueux avec 
cet accent que devait prendre deux siècles 
plus tard l’illustre Bilboquet pour dire: 
Jeune présom pteuxü!

— Je le sa is! répondit le pénitent sans 
dissim uler un geste de dégoût.

— Sais-tu que pour devenir franc argotier, 
fils de la  cour des M iracles, enfant de la 
Bohème, il ne faut avoir ni foi, ni loi, ni 
Dieu, ne roi, ni père, ni mère, ni parent, ni 
ami? Sais-tu qu’il faut passer par de rudes

épreuves ? Sais-tu qu’il faut savoir couper 
une bourse, tirer un manteau, découdre un 
archer, écorcher un argousin?

— Je le sais, répondit encore le pénitent.
— Alors, découvre ta face, que l’on con­

naisse à qui l’on a affaire 1
— Bravo! vociféra la foule dont la curiosité 

était singulièrem ent éveillée par le mystère 
dont s ’entourait le futur compagnon.

— A bas le capuchon! Qu’il montre son 
visage! crièrent quelques voix, et dix ou 
douze bras rouges et nus se tendaient vers 
le pénitent.

Celui ci se recula, et un double éclair de 
colère jaillit à travers les trous du capuchon  
insolemm ent m enacé.

Au geste énergique qui accom pagna ce 
mouvement de recul, les argotiers comprirent 
que le récipiendaire refusait d’accéder au 
désir du coësre.

Mille cris s ’élevèrent en clam eurs confuses.
Au môme instant un homme, se faisant 

brusquement jour à travers les rangs serrés 
se précipita près du pénitent.

Cet homme, dont le costume intact brillait 
au milieu des guenilles qui l’entouraient 
comme un morceau d’or pur au milieu de 
la fange, était Hector, le vieux sergent de 
Balagny.

Pour qu’un uniforme osât se glisser ainsi 
au centre même de la  cour des Miracles, il 
fallait que celui qui le portait eut là bon

nombre d’am is et fut reconnu par tous franc 
com pagnon et argotier dans l’âme.

Se tournant vers les argotiers, Hector 
ouvrit la bouche pour prendre sans doute 
la défense du pénitent; m ais il n'eut pas le  
temps de prononcer une parole.

Un incident inattendu vint changer subite­
ment la face de la scène.

Un énorme pot en faïence bleue lancé par 
une main vigoureuse, fendit l’air en silïlant 
com m e une balle d’arquebuse, et vint se briser 
contre les douves du tonneau sur lequel 
trùnait le roi de la cour des M iracles, puis 
des cris, des jurons, desblasphèm esretentirent 
entremêlés de bruit de bancs cassés, de tables 
renversées ; un mouvement s ’opéra dans la 
foule, et deux hommes noués l’un à l’autre, 
com m e deux serpents enroulés, firent irrup­
tion au milieu des groupes, se gourm antt 
s ’étranglant, se battant avec des râles stri­
dents et des exclam ations féroces, jusqu’à ce 
qu’ils vinrent enfin tomber dans le cercle 
formé autour du pénitent.

C’était Jehan de Ma Potence et Jacques le 
Baguenaud qui, à bout d’injures et d’invec­
tives, en étaient arrivés aux coups, se jetant 
à la face cruchons, brocs et pots, et se ruant 
l’un sur l’autre comme deux chacals prêts 
à s ’entre-dévorer.

Cette lutte, ce combat ignoble auxquels 
la fange et la boue servaient de champ clos, 
détourna subitement l ’attention des argotiers.

H*"» Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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3j6 peuple allemand vient d’envoyer le 
quarante-huitièm e socialiste au Reichstag 
•en la personne de M. Kunert, rédacteur 
•du Vorwàrts; la lutte, à Halle, a été 
'•chaude et la victoire éclatante. Depuis de 
longues années, c’est le libéral Meyer qui 
représentait au Reichstag la ville de Halle, 
■et voilà que, au premier tour de scrutin, 
le candidat socialiste l’emporte d’emblée 
su r ses trois adversaires. Il y a longtemps 
•que les socialistes n’avaient célébré un 
Ttel triomphe ; mais ils sont modestes et 
ils attribuent une bonne partie de leur 
succès au gouvernement, qui avait réussi 
à  faire de Kunert un m artyr. Huit jours 
.avant le term e de l’éleciion, celui-ci dut 
«n effet m archer en prison pour subir 
iune peine de trois mois d’emprisonnement 
qui lui avait été infligée quelque temps 
auparavant pour un délit de lèse-majesté. 
On voit d’ici l’effet que la nouvelle pro­
duisit, tandis que l’agitation socialiste 
s ’emparait avidement de cette vraie plan­
che de salut que lui tendait inconsciem­
m ent le gouvernement. Les libéraux, bat­
tu s , blâment vivement ce dernier, mais
• c ’est un peu tard.

ITALIE. —  L 'Ita lie  et la triple alliance. 
—  M. Crispi a envoyé de Naples à la 

Tribuna et à la Riforma  la dépêche sui­
vante :

« La trip le alliance est un tra ité  dont 
3e but définitif n’est pas agressif et par 
lequel les trois puissances se garantissent 
réciproquem ent le statu quo territorial. Je 
n ’y  ai contribué en aucune manière, pen­
dant le temps où j ’ai été au gouvernement. 
J e  n’ai pas même eu l’occasion de renou­
veler le traité  qui, conclu par Mancini 
«n~L882, renouvelé par M. de Robilant 
«n 1887, seulement pour cinq ans, a été 
renouvelé ensuite pour une période de 
douze ans par le marquis di Rudini.

» La triple alliance a eu pour effet de 
m aintenir la paix ; elle a été un bienfait 
pour l’Europe agitée par tant de questions 
passionnées. Il est de mon devoir de faire 
cette déclaration au moment où des inté­
rê ts  de parti cherchent à faire croire à 
la  possibilité de l’existence de deux tra i­
té s  d’alliance: celui que j ’aurais interprêté 
•d’une certaine façon et celui qu’on pré­
tend  être interprété autrem ent par mes 
adversaires. »

Il est constant que M. Crispi avait déjà, 
l ’année dernière, donné l’assurance à l’Al­
lemagne et à l’Autriche, que le traité ne 
•serait pas dénoncé au mois de mai 1896, 
mais serait tacitement renouvelé pour six 
autres années, comme cela a eu lieu effec­
tivem ent à Venise.

BELGIQUE. — Dimanche ont eu lieu, 
■en Belgique, les élections pour le renou­
vellement partiel de la Chambre des dé­
putés. Les élections ont eu lieu dans les 
vingt-deux arrondissements des provinces 
d ’Anvers, de Brabant, de Flandre orien­
tale , de Luxembourg et de Narnur.

77 représentants, dont 66 conservateurs- 
catholiques, 10 libéraux et radicaux et 1 
socialiste, étaient soumis à la réélection.

Les catholiques l’emportent dès le pre­
m ier tour à Dinan, Bastogue, Neufchâteau, 
Anvers et Arlon.

Les radicaux libéraux l’emportent à N a­
m ur, où trois radicaux et un socialiste 

•sont réélus, et à Virton.
A Philippeville et à Nivelles, il y  a 

ballottage entre les libéraux sortants et 
les catholiques, par suite de l’entrée en 
scène des socialistes.

A Bruxelles, qui a 18 représentants à 
élire, la lu tte a été acharnée, mais le 
calme a été complet. Trois listes étaient 
en présence :

La liste ministérielle, dite < liste d’al­

liance conservatrice, indépendante et ou­
vrière >, comprenant 8 catholiques, 6 con­
servateurs indépendants et 4 démocrates 
chrétiens ;

La liste libérale modérée, comprenant 
15 candidats libéraux et 3 candidats ou­
vriers ;

La liste d’alliance radicale-socialiste, 
portant 9 radicaux et 9 socialistes.

Comme on en était certain d’avance, il 
y a ballottage : la liste ministérielle a 
obtenu 88,000 voix, la liste radicale-socia­
liste 71,500 et la liste libérale 40,500.

Aux dernières élections, celles de 1894, 
les libéraux unis aux radicaux obtenaient 
63,000 voix et les socialistes 39,000. On- 
tre  les 23,000 radicales, les socialistes ont 
ainsi gagné 10,000 voix.

Il est probable que, pour le second 
tour, les libéraux modérés se rallieront à 
la liste ministérielle et la feront passer. 
Dans ce cas, la proportion des partis à 
la Chambre restera presque identiquement 
la même qu’aujourd’hui.

Nouvelles jurassiennes
B ien n e . — Fête champêtre. — Comme 

nous l’avons déjà annoncé, l ’Union ou­
vrière de Bienne et environs, comptant 21 
associations, organise sa première fête 
champêtre de cette année pour dimanche 
prochaiu 12 juillet. Le comité, d ’organisa­
tion a choisi l’emplacement du Ried de 
Madretsch (chemin du Heidenstein). Tous 
les comités sont en pleine activité et la 
fête promet d’être grandiose du moins si 
le beau temps se met de la partie. L’U­
nion instrumentale, toujours dévouée pour 
la circonstance, sera musique de fête et 
exécutera uu magnifique programme des 
morceaux qu’elle produira à Genève lors 
de sa visite à l’exposition. Il y aura en 
outre chant allemand et français, gymnas­
tique, jeux de toutes sortes, danse, etc. 
De quoi amuser jeunes et vieux.

Les consommations seront de premier 
choix et vendues aux mêmes prix qu’en 
ville, ce qui évitera aux promeneurs le 
transport des munitions nécessaires au 
pique-nique. Comité d'organisation.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O i S E
S a lu t is te s .  — Depuis une dizaine de 

jours, des troubles assez graves se sont 
produits à Bevaix à l’occasion de réunions 
salutistes. Dimanche soir, il y  a eu des 
coups échangés. La police a dû intervenir.

H o ra ire s  d e  c h e m in s  d e  fer. — Le 
départem ent des travaux publics informe 
les communes que les compagnies de che­
mins de fer ont déposé leurs projets 
d’horaires des trains pour le service d’hiver 
1896/97. Ces projets seront envoyés aux 
intéressés sur demande, et les observa­
tions auxquelles ils pourraient donner lieu 
devront être présentées audit département 
jusqu’au 15 courant inclusivement, pour 
être communiquées par lui a département 
fédéral des chemins de fer.

M o n u m e n t d e  la  R é p u b lip u e . — 
Le Conseil d’E tat a pris connaissance, 
dans sa séance de mardi matin, du résul­
ta t des démarches faites par le départe­
ment de l’intérieur en vue de la compo­
sition du ju ry  chargé de juger les projets 
présentés au concours ouvert pour le mo­
nument commémoratif de la République.

Ce jury  a été composé de MM. Bar- 
thol^y et Falguière, sculpteurs, à Paris; 
de Bumann, professeur, à Munich; Tabuchi, 
professeur, à Turin; Paul Robert, peintre, 
au Ried sur Bienne; H. Auer, professeur, 
à Berne; A. Ribaux, architecte cantonal, 
à Neuchâtel. Le département de l’intérieur

est chargé de pourvoir à la convocation 
et à la réception de MM. les membres du 
jury.
-----------------------------4-----------------------------

Chronique locale
C o rtè g e  d e s  p ro m o tio n s .  —  Ren­

dez-vous à 7 h. dans les collèges. Départ 
des dits à 7 ‘/a h. Départ du cortège prin­
cipal, Terrasse du Collège industriel à 
8 l/2 h. Eu cas de mauvais temps, les cor­
tèges se rendront par le plus court che­
min dans leurs-temples respectifs.

Itinéraire si le temps est beau : Rue de 
la Demoiselle, Hôpital, Place de l’Ouest, 
Jardinière, Avenir, Léopold Robert (an­
cienne), Place de l’Hôtel-de-Ville, Bifurca­
tion.

Afin d’éviter les abus qui se sont pro­
duits ces dernières années, il a (té  décidé 
que l’entrée dans les temples sera abso­
lument interdite aux enfants au dessous 
de 6 ans, même s’ils sont accompagnés 
par des grandes personues.

Pour les maîtres des cérémonies, 
P. LANDRY.*
.*  *

Yoici la distribution des classes:
Temple français. Classes industrielles, 

1res et 2des primaires, classes foraines.
Temple indépendant. 3mes et 4mes, plus 

les 6me8 Nos 1, 2 et 3, garçons et filles.
Temple allemand. 5mes et autres 6mes.
Salle de la Croix-Bleue. Classes enfan­

tines.
* .* •

Les sections du cortège se suivront dans 
l’ordre suivant, précédées des musiques 
qui les accompagneront dans les temples. 
Armes-Réunies classes du Temple français.
Mus. des cadets » de la Croix-Bleue.
Fanfare du Grutli du Temple iudép.
Phil. italienne » du Temple allemand.

Dans les temples, la cérémonie suivra 
la marche habituelle. Sauf ceux des classes 
enfantines, tous les élèves exécuteront des 
chants.

D é ra ille m e n t. — Mardi soir à 6 heures, 
une machine du S.-C. a déraillé près du 
dépôt à la suite d’une fausse aiguille. Ce 
léger accident a retardé de deux heures 
le départ du train pour Saignelégier.

T a x e  m ilita ire . — Il est rappelé aux 
contribuables à» la taxe militaire qui n’ont 
pas encore effectué le paiement de la 
taxe qui leur a été imposée pour l'année 
courante, à teneur de la Loi fédérale, 
qu’ils sont invités à venir l’acquitter à la 
Préfecture, jusqu’au 20 juillet 1896, der­
nier délai. Passé ce terme, le recouvre­
ment en sera fait par l’huissier aux frais 
des retardataires. (Communiqué.)

D iv e r tis s e m e n ts . —  A l’occasion de 
la fête des Promotions, la Fanfare du 
Grutli organise au Restaurant Murset une 
grande fête champêtre où rien ne m an­
quera pour que petits et grands passent 
une agréable journée. Des jeux installés 
dans les meilleures conditions, tels que : 
jeu de boucles, fléchettep, roue aux pains 
d’épice, plaques, promettent à chacun une 
attraction nouvelle. Nous recommandons 
aux parents la course pour les enfants, 
intéressante à cause des obstacles à su r­
monter et récompensés largement d’après 
leurs efforts. Distributions gratuites.

N’oublions pas que la Fanfare du Grutli 
sera pour la première fois équipé en 
grande tenue, uniforme qu’elle a acquis 
après quelques années de persévérance et 
d’encouragement.

C h o ix  d ’u n  H ô te l. —  Nous nous fai­
sons tout à la fois un plaisir et un de­
voir de recommander à tous les amis et

collègues ouvriers qui se rendront à l’E x­
position de Genève, de choisir de préfé­
rence l’Hôtel du Cheval-Blanc, rue de 
Coutance, 25 (tout près de la gare) hôtel 
modeste et bon marché, tenu par M. R. 
Biedermann, tenancier propre et affable, 
enfaut de la Chaux-de-Fonds, que quantité 
de collègues seront tout surpris, comme 
nous du reste, de trouver installé là-bas.

Quelques membres du Cercle ouvrier.
 ♦-------------

Chronique de l ’horlogerie
Monteurs de boîtes. — Il vient de se 

former à Bienne, sous la raison sociale 
Association suisse de s monteurs de boîtes 
argent, une Société coopérative. Les sta­
tuts datent du 26 avril 1896. L’Associa­
tion a pour but : a) Relèvement de l’in­
dustrie des boîtes par règlement des ac­
cords de crédits pour les fabricants d’hor­
logerie et autres acheteurs ; b) fixation 
des prix minimum pour les matières bru­
tes, afin d’arriver à un prix unique de 
l’argent dans toute la Suisse; c) commu­
nications réciproques sur la moralité et la 
solvabilité des clients; d) soutien moral 
entre les patrons en cas de prétentions 
non justifiées des ouvriers.

Dernières nouvelles
P a r is .  — La Chambre continue la dis­

cussion de la réforme des contributions 
directes. M. Méline a démontré hier la 
nécessité de la réforme proposée et re­
poussé le contre-projet de M. Doumer. 
Il a ajouté que le projet du gouvernement 
introduit la justice dans l’impôt. L’agri­
culture supporte actuellement une trop 
grosse part des contributions. Il est temps, 
dit-il, de l’établir l’égalité entre la pro­
priété immobilière, de ramener les capi­
taux vers l’agriculture et d’arrêter l ’émi- 
gration des campagnes vers les villes. 11 
se défend de vouloir séparer les ouvriers 
des villes des ouvriers agricoles et dit 
qu’il a toujours prêché la concorde e t  
l’union entre tous les travailleurs.

Le président du conseil termine en. 
disant : « Le pays saura gré au gouverne­
ment et à la majorité de nos tentatives 
de réformes. La Chambre choisira entre 
deux systèmes: le nôtre, qui établit la 
justice dans l’impôt, celui de M. Doumer, 
qui frappe le travail à sa source. Nous 
y o u s  demandons de voter notre projet. Si 
vous nous indiquiez une autre politique, 
nous serions incapables de la suivre. »

M. Doumer soutient son contre-projet 
et eu demande le vote.

M. Méline pose la question de confiance.
Le contre-projet Doumer a été repoussé 

par 283 voix contre 254.
C h icag o . — L’assemblée plénière du 

parti démocrate a nommé président tem­
poraire, par 556 voix contre 349, le sé­
nateur Daniell, partisan du bimétallisme.

A th è n e s . —  Une bande d’Albanais en 
armes est entrée mardi sur le territoire 
grec; elle a été capturée par un détache­
ment grec qui l’a conduite à Larissa.
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soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces.



LA SKi TTÏNE^LE

AU MAGASIN

COIN
DU

12 rue Neuve CHÂUX-DE-FONDS Rue NeuYe 12
A l’occasion des prom otions GRANDE MISE 

E S TENTE d’un stock de

YÊTEMENTS & COSTUMES
P O U R  E N F A N T S

cédés A tons prix

Pantalons pour enfants ** Fr. 2
Habillements pour Hommes

depuis 2 0  & 2 5  f r .
Vestons en drap dépareillés

depuis 5  à 1 5  francs 467 

GRAND ASSORTIMENT

EST T O U S  G E N R E S E T  A  T O U S  P R I X  56

Encadrements en tous genres
P R I X  SANS C O N C U R R E N C E

47, Rue Léopold Robert, 47

Ch. BRENDLÉ, la Cnaux-de-Fonds
îicux xua<jas'«is

à  1 a u / i l *  pour de suite ou pour 
a lUUCi gt. Martin, rue de la De­
moiselle 96 et 102, deux m agasins  
avec logements. S’adresser à M. Al­
bert Barth, rue Jean Richard 27. 451

Cordonnerie Populaire
DE L A BEILLE

M. ANGELINO a 
l’honneur d’informer 
ses amis, ainsi que 
l’honorable public, 

qu’il a repris dès ce 
jour le

Magasin de chaussures
72 RUE DE LA PAIX 72 

Le magasin est au grand complet. 
CHAUSSURES en tous genres pour 
Messieurs, Dames et Enfants, pro­
venant directement des fabriques 
BAILLY. 424

C haussures sur m esure fines et 
ordinaires, livrables dans 24 heures.

A telier de réparations, rue de 
la Paix 72.

Travail prompt et soigné, garanti 
. eur facture et à prix réduits.

A la même adresse, on demande 
u n  JEUNE GARÇON comme ap­
prenti.

Vins lins d'Espagne
Importation d irecte  

Malaga noir. Malaga doré, Moscatel et
Madère fr. 1. 30 la bouteille verre perdu. 
X érès, M alvoisie et P orto rouge  

fr. 1.50 la bouteille, verre perdu. 
En litre M alaga noir et M alaga 
doré fr. 1.65 le litre, verre perdu. 

Rabais par quantité.
Toutes oes marchandises sont de I"  
qualité et proviennent des premières 
maisons d’Espagne.

Paul Peytreqnin
15, Rue Fritz  Courvoisier, 15

Cave rue Léopold Robert No. 10, 
entrée du côté E st, vis-à-vis de la 
Boucherie Funck; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.
Dépôt chez Num a H ertig

Rue du Progrès No. 101a, 1" étage 
à gauche.

Se recommande
411 Paul PEYTREQUW.

N’ achetez que l’insecticide

T tîu r m e lin

'SEUL FABRICANT: 
A. T H U E M A Y R

STUTTGART

La THURMELINE est su­
périeure à tou t ce qui existe 
contre les punaises, scarabées, 
teignes, mouches, puces, four­
mis, pucerons, parce que Thur- 
m eline tue infailliblement les 
insectes et ne les assoupit pas 
seulement. Malgré la supério­
rité de ce produit, les flacons 
ne se vendent que 5 0  c., 1 fr. 
1 fr. 50 .

Les seringues pour la Thur- 
meline à 5 0  et à 6 0  c.

Tous les flacons sont revêtus 
de. la marque renommée „lnsec- 
tenjâger„, Exigez donc la mar­
que .Thurm elin“ chez votre 
fournisseur à Chaux-de-Fonds 
Pharmacie Arnold Gagnebin, 
rue Léopold Robert 27 ; phar­
macie Ls. Barbezat, rue de la 
Demoiselle 89 : pharmacie Dr 
Bourquin ; pharmacie Ls L ey- 
vxaz ; pharmacie Monnier.

?QUÏ
Parc 84, premier étage de 3 pièces, 

corridor et alcôve.
Parc 86, rez-de-chaussée de 3 pièces, 

corridor et alcôve.
P aix  75, rez-de-chaussée de 3 pièces, 

corridor et alcôve.
D em oiselle  113, premier et deuxième 

pièces, corridor et alcôve.
P rogrès 101 a, premier étage de 3 

pièces, corridor et alcôve.
P rogrès 103 a, deuxième étage de 

3 pièces, corridor et alcôve.

P aix  63 , premier étage de 3 pièces.

P aix  67, rez-de-chaussée de 3 pièces.
D em oiselle 105, deuxième étage de 

3 pièces.
B oulevard de la Fontaine 24, deu­

xième étage, 3 pièces et alcôve.

Jaquet-Droz 14, premier étage de 
trois pièces.

Place d’A rm es 16, maison en cons­
truction, plusieurs logements de j 
3 pièces. j
S’adresser à M. Alfred Guyot, gé­

rant, rue du Parc 75.

lUrprise !

Téléphone Téléphone

B ouderie EL SCHNEIDER
4, rue du Soleil, 4

Toujours bien assortie en

Viande fraîche et fumée
B(EUF, Ire qualité, à 8 0  c. le 1/2 k. 
VEAU extra, Ire quai., à 80 c. le 1/2 k. 
PORC et MOUTON aux prix du jour. 
SAUCISSES au foie, bien condition­

nées, à 5 0  c. le 1/2 kilo. 
GRAISSE de BŒUF fondue, à 5 0  c. 

le 1/2 kilo.
Se recommande, 439

Téléphone Téléphone

COMMERCE DE BIÈRE

J. Ledermann - Schnyder
61, rue de la Serre, 61

blonde et brune du SALMENBRÆU, 
à Rheinfelden, appréciée dans toute 
la Suisse pour sa qualité supérieure.

Excellente Bière de la Brasserie de 
l’Aigle, à St-lmier. 452
Æ H  On livre à dom icile.

Toujours grand choix de 
machines à  coudre de tous 
les systèmes connues et re­
nommées à  des prix et des 
conditions très avantageuses. 
Fournitures et pièces de re­
change.
«J. PL-ÆjBEPù.

Rue du P arc 10 CHAUX-DE-FONDS Rue dn Parc 10

Gostely - Pfister
Place de l’Ouest et Rue du Parc 33 
t o u s  T e s "  s a m e d i s

dès 7 h. du soir 702

Souper s Tripes
Restauration à toute heure

I DENTISTE |
1 M. GDEHIN, DENTISTE 

Ide TBAMELAN
jx recevra régulièrement à partir du 
® Jeudi 28 novembre, tous le* 15 jours

I  3 ,  Rue du^Nord, 3
CONSULTATIONS 77 

ffli de 10 à 2 heures de l'après-midi

Café-Brasserie
Le soussigné avise ses amis  ̂ et 

connaissences et le public en général 
qu’il a repris l’ancien café,
24, BUE DE L'INDUSTRIE, 2 4  

P a r  un accu e il bienveillant, un ser­
vice propre et actif, des vins et li­

queurs de premier 
choix, il espère méri­
ter la confiance qu’il 
sollicite.
Bière renommée

de la grande
Brasserie ULRICH frères

Se recommande. 
Ch. GUYOT.

Afin de procurer à tous un plaisir extrême, j ’ai arrêté que

chaque personne
qui me payera

le premier jour un centim e, 
le deuxièm e jour deux centime*, 
le quattièine jour quatre centim es,

et ainsi de suite, chaque jour le double du précédent,

recevra
après avoir payé au douzième jour

un fin complet pour n\or\sieur
à choisir dans mes vastes magasins,

ou ur\ pardessus extra soigné
de même à choisir dans mon immense assortiment, et, au 
surplus,

5  fr. 9 5  d’argei\t de poche ! !
Aucun mortel ne saurait offrir davantage !

Citoyens de toute classe,
Messieurs du Bas, du Haut,
Accourez en masse
Pour me prendre au m ot I 4 6 5

J. Naphtaly
N° 9, rue Neuve N° 9, Cliaux-de-Fonds

sots
PouillerelRestaurant MÜRSET, Comte Gruering

Samedi 11 ju ille t 1896, dès 2 heures après midi

A l’occasion des Promotions
G R A N D E

Fête Champêtre
orgaisée par la ■■

Fanfare du Grutli dans son Houud Uwjome.
JEUX DIVERS. — JEU DE BOULES : R épartition  aux pains d© 

sucre. — Roue aux pains d’épices. — Tir aux Fléchettes. — Jeu de pla­
ques. ATTRACTION : Course avec ob stac les pour enfants. 470

Distributions gratu ites
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MARQUE SUS CHAQUE

i-3
2 b
5 s

►ts

e t

Maison de l'Enfant Prodigue
Fondée en 1863 La Cliaux-de-Fonds Fondée en 1863

a l’honneur de prévenir le  public e t sa  nom breuse 
clientèle que par su ite de prochains agrandissem ents  
des m agasine, elle m et en v en te  to u te  sa  m archandise  
qui a subi une forte dim inution.

En outre, tou te  v en te  fa ite au com ptant profitera  
d’un ESCOMPTE de 5 o/0. C et avantage durera jusqu’a­
près le s  réparations. 458

Une certaine quantité de m archandises d ésa s­
sorties sera  vendue au grand rabais.

^■1 Téléphone


